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LE MOT DE REFLEXION 
 

Certains d’entre nous ont participé directement aux commémorations liées au 70ème anniversaire 

du débarquement en Normandie en juin 1944, d’autres y ont pris part au travers de la télévision ou 

d’autres médias. 

Nous nous réjouissons de la présence massive de la presse mondiale qui, de plus, honora sans borne 

le courage de centaines de milliers de soldats, très jeunes essentiellement, qui sont allés écraser un 

système de pensée immonde, nommé nazisme. 

La jeunesse de 2014 était omniprésente, respectueuse, curieuse, admirative ; c’est elle, la jeunesse, 

qui est la nouvelle garante de notre société face aux intégrismes de tous bords, face aux 

négationnistes, face aux néo-nazis, face aux nationalismes exacerbés. 

Que les plus âgés, aident les jeunes dans cette œuvre de vigilance en narrant la folie destructrice qui 

s’est emparée de nombreux esprits humains il y a ¾ de siècle. Les révoltés du nazisme nous 

rendirent la liberté, restons cependant vigilants. 

La Fraternelle présente à la commémoration de la 

BRIGADE PIRON en Normandie 
 

En présence de la Princesse Claire représentant sa Majesté le Roi Philippe, du Ministre de la 

Défense Pieter De Crem et de son homologue 

français, de nombreuses délégations militaires et 

patriotiques belges et françaises, notre 

fraternelle représentée par Monsieur Dany 

Cologni et le comte Arnould d’Oultremont 

s’est jointe à l’hommage rendu à chacun des 

soldats de la Brigade Piron. 

 

La Brigade, forte de 2250 hommes belges et luxembourgeois, avait débarqué le 8 aout 1944  à 

Arromanche pour le matériel et à Courseulle pour le personnel. Remontant vers le Nord-Est ils 

délivrèrent parmi d’autres les villes d’Houlgate, Deauville, Trouville, Hontfleur, le pont 

d’Audemer…. 27 soldats y donnèrent leur 

vie, certains reposant pour toujours en 

Normandie. 

 

En retraite, non sans féroce résistance et représailles, 

les Allemands avaient fait sauter le pont à Deauville, 

qui plus tard sera rebaptisé « Pont des Belges ». Une 

stèle y figure rendant hommage et reconnaissance à 

la Brigade Piron. 
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LES TRAVAUX 
 

A. L’appartement du troisième 

Cet appartement était à l’abandon depuis de très nombreuses années. Pour pouvoir héberger le 

gérant du Home et sa petite famille, il était primordial de réhabiliter en priorité cet espace ; ainsi 

s’ouvraient les perspectives de présence continue au sein de la maison. Avec des moyens financiers 

très limités mais avec énormément de courage, de bonne volonté,  un brin d’inconscience Claude 

Mathot, maitre des travaux, y arrive. Merci à lui. 

Mieux qu’un long discours quelques photos nous donnerons une idée du travail effectué 

 

 
 

 

 

Ddfff (yjp  

 

 

 

 

 

 

 

 

AVANT : la salle de bain, avec des 

tuyaux en plomb, une électricité aux 

très anciennes normes 

AVANT : la cuisine d’un autre temps 

laissait apparaître les strates des 

nombreuses modifications 

APRES : presque finie, la cuisine sera 

bien plus fonctionnelle, et intégrée à 

l’espace de la salle à manger 

APRES : toute la tuyauterie a été refaite, 

comme l’électricité, les murs, les éviers, 

la baignoire, le sol, les peintures… 
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B. Les cuisines 

 

Pas à pas, notre gérant améliore les infrastructures de la cuisine, réparant le matériel, apportant des 

améliorations fonctionnelles. Des achats indispensables ont également été effectués. 

Inutile de dire que ces améliorations vont de pair avec la qualité des repas servis. 

 

 

C. La façade extérieure 

 

Son état déplorable continue à nous attrister ; ce d’autant plus que les plaques commémoratives des 

agents parachutistes et  les SAS décédés durant la guerre, comme celle des para-commandos 

décédés en mission humanitaire ne sont, de ce fait, pas mis en valeur. 

Vu l’état actuel de nos finances, nous ne pouvons compter que sur une aide extérieure pour 

entrevoir une solution ; nous sommes à l’écoute de toute bonne idée. 

D. Bar et salle de restauration 

 

Le bar a déjà été largement rénové et décoré de documents historiques informatifs ; une touche 

décorative finale tels des tentures est prévue d’ici peu. D’autre part la salle de restauration à 

l’arrière devrait se voir rajeunie avec la collaboration de certaines de nos membres féminines au 

sens esthétique aiguisé.  

 

 

 

AVANT : Claude Mathot, un jeune, 

imberbe, au regard déjà volontaire et 

déterminé sous son aspect paisible 

APRES : son dévouement pour notre cause a 

profondément amélioré notre environnement 

du Home… au détriment de sa coupe. 
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A MARCEL 

FRANCKSON 
 

 

Le 10 mai, Cher Président,  nous avons 

eu la joie de fêter ton anniversaire. 

Tu es arrivé à la Fraternelle pour une 

soi-disante réunion de travail. Sur le 

palier, tu as entendu "Happy Birthday"; 

tiens, c'est l'anniversaire de qui aujourd'hui?  Bon anniversaire Marcel et tous les amis de chanter 

avec conviction leurs meilleurs vœux. Applaudissements, congratulations, embrassades. La surprise 

fut totale. 

 

Nonante-deux ans et toujours prêt à servir, à aider à maintenir vivace l'esprit des agents 

parachutistes. Ils avaient pour bagages, d'aucuns une petite valise, un sac et même les mains vides. 

Ils sont partis vers l'Angleterre par tous les moyens et voies possibles pour y subir un dur 

entraînement et être renvoyés ensuite dans les pays 

occupés. La tâche qui les attendait était loin d'être 

aisée et comportait d'énormes risques. Beaucoup 

sont hélas disparus, certains arrêtés et déportés. 

C'est cet esprit de courage et d'abnégation qui les 

ont poussés à se sacrifier pour la libération de leur 

pays. 

Marcel toi tu sais ce que tout cela représente car, 

avec tes amis,  au départ de ton maquis,  tu t'es battu 

comme un beau diable pour bouter l'ennemi hors de 

nos frontières. Tu n'en es pas resté là.   Après la 

guerre, tu t'es dévoué  pour soigner des malades, ici 

aussi servir était le maître mot. 

 

Pendant le déjeuner qui s'en est suivi, deux de tes amis ont pris la parole pour conter, avec beaucoup 

d'émotion, qui un épisode de la guerre alors que tu étais stationné dans le maquis, l'autre l'assistance 

et la collaboration que tu lui as accordés pendant une certaine période, dans une autre vie,  après la 

guerre alors que tu étais médecin. Il 

t'a remercié pour l'aide apportée et 

nous a confié avoir beaucoup appris 

à ton contact. Nous étions tous très 

émus. 

 

Le repas s'est ensuite poursuivi en 

toute convivialité jusqu'au gâteau, 

excellent par ailleurs, sur lequel 

figurait l'écusson de notre 

Fraternelle, arrosé du champagne 

qu'affectionnait tout 

particulièrement Winston Churchill, 

c'était de circonstance. Nous avons 

porté un toast en ton honneur bien 
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évidemment et lancé, à l'invitation d'Arnould, des hourras 

retentissants. 

 

Et maintenant, que tu aurais largement droit à un repos bien mérité, 

avec psychologie, gentillesse, savoir-faire, fermeté,  tu as pris les 

commandes du Conseil d'Administration de la Fraternelle des 

Agents Parachutistes, Et ce n'est pas toujours un long fleuve 

tranquille, entre autres trouver des fonds pour faire de cette maison 

un mémorial à la gloire de nos chers disparus. Non pas un 

mausolée mais une maison accueillante où on rit, où on mange, où 

on boit, où on vit, en toute amitié, dans la fraternité, quel beau 

programme. Il est vrai que nous 

sommes motivés. Merci à toi Marcel 

de nous aider encore longtemps à 

réaliser cet objectif.                  
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LE HOME 2014 

 

Les facilités du ״Home״ peuvent être utilisées soit : 

 à titre privé (p.ex. un banquet, un repas entre amis, un apéro, …), 

 à titre familial (p.ex. un anniversaire, une communion, …), 

 à titre professionnel (p.ex. un Conseil d’Entreprise, un déjeuner d’affaire, une présentation 

de produits, …). 

 

Les horaires sont adaptables à chaque situation, à chaque circonstance. Le cadre minimum étant du 

lundi au vendredi de 09h00 à 20h00. 

Actuellement, et essentiellement pour une question de logistique, il n’est pas encore possible de 

jouir du restaurant sans réserver 24 ou 48 heures à l’avance. 

Les modalités de location des salles, leur équipement et leur habillage peuvent être demandées au 

gérant. 

Les coordonnées du gérant : Philippe Renaut 0474/41 93 43. 

 

Origine de l’appellation « HOME DES PARACHUTISTES », en grand résumé : 

 Georges LECLERC, agent de renseignement et d’action brûlé en Belgique, arrivé à Londres 

décide de fonder un « Home »pour accueillir les agents parachutistes formés en Grande 

Bretagne, ce avec l’accord des sûretés belges et locales.(Kilbirn-Willesden-Christ Church 

Avenue). Il est secondé par Madame Charlotte De Samblanx, grand-mère d’une de nos 

membres ; le home fut bombardé en 1943? et un nouveau Home fut crée à Surbitton en 

1944. Après la guerre, le Home des parachutistes fut hébergé quelque temps rue Montoyer 

(maison des Ailes actuelle) puis émigra au square Riga à Schaerbeek et enfin rue du 

Châtelain. 

Ci-dessous, copie du menu des années 1950 au 12 square Riga ; à noter les liens avec le 

« Special Forces Club de Londres » 
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L’AGENDA 

20 et 21 juillet 2014 :  Journées Portes ouvertes à l’occasion de la Fête Nationale. 

   Possibilité de restauration (pas de banquet). 

23 septembre 2014 :  Journée Portes ouvertes avec possibilité de restauration (pas de  

banquet) à l’occasion de la Journée sans voitures et de la Brocante dans le 

Quartier du Châtelain. 

Mi octobre 2014 :  Le désormais traditionnel Cocktail dînatoire, accueillant les nouveaux 

membres. 

Fin décembre 2014 : L’incontournable Repas de Noël.  

 

 

 

 Cette caricature est 

une caricature 

soviétique qui date de 

1943, durant la 

terrible bataille de 

Stalingrad. 

 

 

 

L’on voit le soldat 

nazi qui du pas de 

l’oie se transforme en 

croix gammée puis en 

croix mortuaire ; 

enfin, à l’infini 

s’étendent les 

sépultures des soldats 

nazis. Résumé d’une 

immense boucherie. 
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THE NATIONAL ARCHIVES  OF U.K. 
 

A. La discrétion des Agents 

Cela va sans dire, les Agents étaient des hommes et des femmes très discrets ; mais une fois la 

guerre finie, l’Histoire, les familles, les camarades, diverses organisations patriotiques, certaines 

institutions ont voulu en savoir plus sur leurs faits et gestes, et en garder la trace. 

 

 

B. Le S.O.E gardien de l’Histoire malgré lui 

 

Le « Special Operation Executive » fut un service secret britannique spécifique crée par Winston 

Churchill en juillet 1940 et dissout en 1946 ; de la section T, dépendait la Belgique et le 

Luxembourg, dirigée par le flamboyant couturier Hardy Amies.  Ce service secret ne doit pas être 

confondu avec son concurrent, le MI 6, qui lui existait depuis 1909 (James Bond, l’agent secret de 

fiction aurait dépendu du MI 6). 

Certains Agents ont rédigés articles ou 

livres, d’autres ont fait l’objet d’écrits, 

mais la plupart se sont contentés de récits 

oraux sans prétention, exposés souvent 

devant des amis choisis ou leur famille ; 

maintenant que le temps a passé, nombre 

d’entre nous, les amis, les descendants, 

sommes devant le problème de la 

Mémoire. Ces récits de guerre partiels, 

souvent prodigués en petits comités, 

souffrent de bien des lacunes, à notre 

grand regret à tous.  

 

A  cette opacité s’ajoutent des raisons 

d’Etat : les acteurs majeurs des services 

secrets comme le S.O.E. ou le MI6 se 

sont très peu ou pas exprimés. En plus, 

les récits « officiels » furent parfois 

différents de la réalité du terrain. 
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Le SOE était chargé de la formation des agents recrutés soit par lui-même, soit conjointement avec 

les différents services nationaux. Il jouait évidemment un rôle clef dans la préparation des missions 

et en assumait l’intendance. Les archives du SOE, d’abord conservées indépendamment, font à 

présent partie des collections des National Archives. Elles  contiennent des dossiers pour chaque 

agent évoquant les buts de leur mission, les moyens mis en œuvre, les échanges réalisés avec le 

terrain lors de la mission et, éventuellement, un compte rendu. 

Ces dossiers sont particulièrement précieux car, faute de relations a posteriori – souvent seulement 

orales – en provenance du terrain, ils permettent de se faire une idée de l’itinéraire de chaque agent 

et de toucher du doigt, en quelque sorte, tout ce qui a constitué son pain quotidien à ce moment.  

Certes, nombre de documents sont aux abonnés absents, suite parfois à des destructions 

accidentelles comme lors d’un incendie survenu fin 1945. Mais dans l’ensemble, le soin mis à 

conserver ces documents, la qualité d’accueil, l’organisation impeccable de la recherche, des salles 

de lecture, de l’aide individuelle sont tout simplement remarquables et ne peuvent qu’inspirer le 

respect pour nos amis britanniques. 

 

C. Accéder aux archives 

 

Il est possible d’accéder à la liste de la majorité des personnes ayant œuvré pour le SOE en 

s’adressant à « The National Archives », Kew, Richmond, Surrey, TW9 4DU , tel: +44 (0) 20 8876 

3444 ou par internet en tapant “THE MOST SECRET LIST OF SOE AGENTS: P », la lettre P 

étant par exemple la première lettre de la personne que vous recherchez. 

Matériel à la disposition des Agents : 

Poste radio, pistolet silencieux Welrod , 

appareil photo, crayons , lampe 

dynamo… 
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Quand, sur internet, vous êtes face à la personne recherchée, en cliquant sur son nom vous 

apprendrez si son dossier est accessible : en effet, dans de nombreux cas, les archives britanniques 

attendent l’anniversaire des 100 ans de la naissance de l’Agent pour donner accès au dossier. 

L’expérience montre que cette règle peut parfois être contournée : il faut pour cela introduire une 

demande, via les Archives, au responsable SOE qui en prend la décision. Le dossier est alors ouvert 

deux semaines après la décision.  

 

Dès lors que le dossier est disponible, vous pourrez continuer la procédure de commande de copies : 

il vous en coutera environ 1£ par page plus des frais d’envoi d’environ 6£, ce qui n’est pas donné 

malgré la dévaluation de la livre ! Les documents devraient vous parvenir dans les dix jours 

ouvrables, comptez un peu plus dans la réalité. 

 

Pour consulter les dossiers sur place, on doit prendre une carte de lecteur. On l’obtient en présentant 

une carte d’identité ou un passeport et, si ces documents ne comportent aucune adresse, un certificat 

de résidence délivré par l’administration communale. Une fois en possession de cette carte – après 

quelque 30 minutes – on commande son dossier sur l’un des multiples ordinateurs disponibles. On 

se choisit une place à table selon certains critères. Puis, le temps de faire un tour dans le parc ou de 

se restaurer à la cafétéria- environ 45 minutes – on trouve son/ses dossier(s) (3 max. à la fois) dans 

le casier stipulé, et l’on peut en commencer l’exploitation.  Sur place, on peut soi-même prendre des 

copies au prix d’un quart de livre par page. On peut aussi photographier gratuitement un nombre 

illimité de pages. Mais cela donne du travail par après. De plus, pour un résultat convenable, il faut 

veiller à glisser une page blanche sous des feuillets de papier très léger. A moins d’être bien équipé, 

c’est une solution « second best ». 
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D. Expérience personnelle 
 

J’ai passé commande par internet pour obtenir le dossier de mon Papa né en 1913 ; le dossier 

contenant 36 pages n’était accessible qu’en 2014 moyennant plus de 40£, avec les frais d’envoi. 

Puis l’attente commença, avec les interrogations liées à l’ouverture d’une boite à secrets fermée 

depuis près de 70 années. Qu’allais-je découvrir à propos d’Alberto Payeur (son pseudo) ? Ce jeune 

homme de 30 ans avait-il été à la hauteur lors de l’instruction ? Avait-il réussi sa ou ses missions ? 

Quelle était l’appréciation de ses instructeurs et de ses supérieurs à propos de cette personne qui 

allait devenir mon père ? S’était-il conduit en parfait gentlemen ? S’était-il rendu coupable de 

quelque faiblesse ? 

J’avoue que les 3 semaines d’attente me parurent très longues et que mes interrogations ne faisaient 

qu’augmenter. 

Enfin, sous forme de colis cartonné au forma A3, le facteur m’apporta un matin le précieux envoi. 

Que contenait-il ? 

 

 

  
 

 

Après une ouverture fébrile, je me retrouvai devant des copies de toute une série de documents: la 

page de garde reprenait des numéros abscons pour moi, puis son nom et ses deux alias, Alberto 

Payeur et Alain Gerbaux. 

Une première partie retraçait son « historique »  d’avant guerre, sa famille, et des appréciations 

quant à son éducation, son intelligence, ses capacités au niveau professionnel, l’approche de son 

caractère, ses capacités physiques… arrivant à la conclusion : « to be trained as W/T » , sorte de 

« bon pour » le service secret. 

Apprentissage du morse : 

A noter des notions théoriques sur les 

émetteurs/récepteurs sur le tableau 

noir 



13 
 

HALIFAX Special 

Duty : Utilisé pour les 

parachutages de nuit 

par une trappe ; ce 

modèle était dépourvu 

de tourelle de 

mitraillage, peint en 

noir mat et avec 

échappement modifié 

pour ne pas voir les 

flammes durant la nuit  

Etonnant pour moi de découvrir cette sorte de bulletin concernant mon Papa, alors qu’à mes yeux, 

ce fut toujours lui qui examina, l’œil sévère, mes propres bulletins souvent ponctués de rouge.   

S’en suit une série de rapports émanant de divers instructeurs en divers domaines très variés: sa 

philosophie et son attitude de vie, son caractère plus ou moins affable, son aptitude et sa progression 

au morse, son efficacité en tant que boxeur ainsi que son agressivité, mais aussi son opinons vis-à-

vis de lui-même et de ses supérieurs. 

Plus étonnant encore, des supputations face à d’éventuels interrogatoires ou tortures, même 

l’analyse de ses réactions devant le charme féminin, certaines filles étant spécialement drillées pour 

tenter de faire parler les apprentis Agents ! 

Sont également analysés et cotés, sa capacité à se conformer aux consignes de sécurité, son 

émotivité, son intelligence, sa vivacité d’esprit, sa disposition à apprendre, sa concentration…. 

Je remarque que l’aspect psychologique semble largement prépondérant dans l’analyse des 

instructeurs.  

Je continue la lecture du dossier, heureux des nombreuses appréciations généralement positives. 

Suit le bulletin à propos des « mines and foreingn weapons » Je constate qu’on leur fait utiliser un 

très grand nombre d’armes : du bazooka à l’arme de poing en passant par la grenade et plein 

d’autres artifices destructeurs. Les appréciations des instructeurs – bonnes d’ailleurs en l’occurrence 

- sont liées tant à la précision, aux facultés ce manipulation qu’aux aspects psychologiques. 

J’apprends également qu’on leur a fait conduire motos, locomotives, automobiles …et que déjà à 

l’époque il conduisait plutôt mal ; ma mère avait donc raison.  
 

 
 

Arrive le « parachute training » :j’y lis qu’il s’est cassé le nez, « caused by too energetic push off 

from the balloon cage ». (à l’époque, les parachutages se faisaient par une trappe au centre de 

l’avion avec le risque de cogner la partie avant du trou en se lançant trop violemment) 

 

D’autres documents sont les copies liées aux SECRET ACTS : une déclaration solennelle et signée 

par Papa (sous son nom Alias) de taire toute information tant de noms, de localisations, de 

descriptions, ce vis-à-vis de sa propre personne, que du Staff, du Département ; le tout est suivi des 

textes légaux de l’« OFFICIAL SECRET ACTS 1911 and 1922 » reprenant sur deux pages les 

sanctions en cas de manquement à cet engagement de secret. Il y a également l’historique de son 

périple de près de 3 ans pour rejoindre la Grande Bretagne à Greennock le 17/10/1943 

 

Je retrouve la trace d’une mission « VICARAGE GERMANY » faite le 24/4/45, sans aucun détail 

d’instruction ou de rapport. 

De même pour une mission « STRATO » je trouve l’ « operation order » avec un départ prévu entre 

le 3 juillet et le 12 aout 1944, mais encore une fois aucun compte rendu sur la mission. 

 

Voilà, je reste malgré tout sur ma faim car la partie qui devait retracer ses missions est 

volontairement ou involontairement manquante ; Je ne manquerai pas dans les prochains numéros 

de l’écho de la fraternelle de vous faire part de la suite de mes recherches. 
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E. En savoir plus à propos du SOE en Belgique 
 

Un magnifique film reportage d’environ 50 minutes (en Français) a été réalisé par une production 

Britannique, ce avec le concours de plusieurs membres de notre fraternelle ; Notre Président, 

Marcel Franckson y apporte une large contribution au travers d’interview et de consultation.  
 

 

 
 

Military Identity Card de Hardy Amies, responsable pour le SOE de la section belge : il y eut 

d’importantes frictions entre Amies et le gouvernement belge de Londres, lequel était très frileux 

face à certaines missions envisagées par le SOE, en particulier quant à la suppression d’agents 

doubles et de grands collaborateurs. 

 

 

Si vous avez accès à internet, il est très facile de visionner le documentaire en se rendant à cette 

adresse : 
- www.youtube.com/watch?v=D86J21Bmeic ou  

- en recherchant avec ces mots : « Guerre secrète Hardy Amies Opération Ratweek »  

 

 

 

 

  

http://www.youtube.com/watch?v=D86J21Bmeic
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CHARLES HOYEZ, UN DESTIN  

 

 

Quiconque se penche aujourd’hui sur la vie de Charles Hoyez, né il y a un peu plus de cent ans, le 

22 février 1912, ne peut qu’être 

frappé à la fois par le caractère 

dramatique du destin qui a été le 

sien, et par son appartenance à un 

monde tellement différent de celui 

que nous connaissons aujourd’hui.  

Charles Hoyez est né avant cette 

guerre qui allait tracer de si 

profonds sillons dans la conscience 

européenne, et donc à une époque 

que l’on pouvait encore considérer, 

par ses aspects techniques, par son 

stade avancé de passage à une 

économie industrielle, par la 

relative sérénité et la richesse de ses 

créations artistiques, comme un 

prolongement du XIX siècle.   

La maman a passé sa jeunesse dans 

la ferme familiale, mais le papa a 

opté, lui, pour un métier industriel. 

Après l’école primaire et un passage 

dans une école professionnelle, il 

est engagé comme forgeron dans 

une entreprise construisant des 

locomotives dont la qualité est 

reconnue internationalement. Toute 

sa vie, dans son métier, mais aussi 

par la qualité de ses créations ‘en 

marge’, il se montrera un véritable 

héritier de la tradition des 

Compagnons.  

Or, pendant que ce ménage organise 

sa vie et se voit gratifié de la 

naissance de deux enfants, les chancelleries s’énervent, roulent leurs muscles, se sentent menacées, 

cherchent des alliances, alimentent réciproquement leurs méfiances et leurs craintes. D’après 

l’écrivain autrichien Stefan Zweig, en vacance à ce moment au Coq, l’incident de Sarajevo n’est 

d’abord qu’un événement parmi d’autres. Pourtant, la tension monte de jour en jour. De la fenêtre 

du train qui le ramène in extrémis de l’autre côté de la frontière, il  distingue la cohorte, prête à 

bondir. Il n’a pas encore conscience que ce n’est là qu’un épisode d’une tragédie qui, durant le 

XXème siècle, va se dérouler en deux actes.  

La famille HOYEZ en 1915 
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Mobilisé come artilleur, le père de Charles est affecté aux forts d’Anvers. Il survivra à la guerre, 

mais c’est à la ferme familiale où séjourne la maman près de Binche que le destin frappe. Un 

escadron avancé d’Uhlans, obnubilé par la crainte de francs-tireurs, fait irruption dans la ferme, se 

saisit du fermier – grand-père de Charles - et de son fils – son parrain - et les passe par les armes 

sans autre forme de procès.  

Ainsi, la mort et la violence font précocement leur entrée dans la vie de Charles, de même d’ailleurs 

que l’exemple d’une famille qui doit 

se ressaisir, se serrer les coudes, 

survivre, assumer son existence dans 

un contexte dont il faut bien, vaille 

que vaille, assumer la rudesse. 

Normal que les rares photos de cette 

époque fassent apparaître deux 

enfants graves, mûrs avant l’âge.  

Après le retour du père, la vie va 

toutefois prendre une tournure plus 

plaisante : le ménage emprunte et 

acquiert bientôt une maison à 

proximité de l’usine, et Charles 

commence son parcours scolaire. 

Comme sa sœur, il s’y révèle 

d’emblée un élève appliqué. Il est 

d’ailleurs bien soutenu et encouragé 

par ses parents qui réussissent à 

passer à travers les crises 

économiques et qui commencent à 

entrevoir pour lui un avenir à la 

mesure de ses mérites.  

Et cette possibilité se matérialise de 

plus en plus. Son parcours à l’athénée 

est des plus brillants, au point que ses 

professeurs le recommandent pour des 

études supérieures. Bien entendu, la 

famille assume, avec l’aide de la 

sœur, comme c’était d’usage à l’époque. Charles sortira ingénieur commercial à vingt ans, ayant 

réussi le tour de force de réaliser deux années en une, pour soulager sa famille.  

Le destin aurait-il pris un tour favorable ? Le fringant jeune homme n’a même pas le loisir de se 

chercher un emploi dans un contexte difficile, il entre à l’armée, où ses qualités et sa formation lui 

valent d’accomplir son service comme candidat officier. De plus, compte tenu de ses aptitudes 

musicales – il joue du cor – et peut être aussi de son goût pour les bêtes, on le dirige vers le 

régiment des guides.  

Il en sortira adjudant puis, au terme de quelques rappels, lieutenant. En 1935, une bifurcation se 

présente : envisageant de partir et Congo, il suit des cours à l’école coloniale. Mais non, cela ne sera 

pas : il renonce à ce projet, quelle qu’en soit la raison et trouve à s’employer. L’année d’après, à 24 

ans, il se marie, un mariage qui restera sans descendance.  

1927 : adolescent studieux 
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De l’autre côté de la frontière, la tension monte. L’ogre nazi multiplie les coups de bluff, se joue des 

velléités pacifistes des démocraties, impose sa volonté et sa présence par la force jusqu’à ce que 

même les plus pacifistes, un Chamberlain par exemple, décident que la mesure est comble.  

Comme tout un chacun, Charles est mobilisé. En poste à Namur, il visite les fermes de la région à la 

recherche de victuailles pour la troupe. Il se lie d’amitié avec une famille en particulier. Il ne sait 

pas encore qu’il sera parachuté près de chez eux en 1944 et qu’il s’y fera soigner après s’être mal 

reçu à l’atterrissage.  

A l’issue de la campagne des dix-huit jours, il est fait prisonnier à La Panne mais, chargé de 

conduire des officiers allemands, se 

blesse et, de ce fait, est libéré.   

Jusqu’à l’entrée en guerre des Etats-

Unis, il travaille à Bruxelles pour 

une société américaine. Selon le 

témoignage d’un ancien étudiant de 

Mons qui l’a rencontré à l’époque, il 

aurait été impliqué dans de la 

résistance, mais toute donnée sûre 

fait défaut.  

Ce qui est certain par contre, c’est 

qu’en juillet 1942, il quitte la 

Belgique par une ligne d’évacuation 

qui l’amène, via un certain M. 

Lagrange, Belge attaché au consulat 

des Etats-Unis à Lyon, auprès des 

troupes belges en France d’où il 

réussit, après un premier essai 

infructueux de passage de la 

frontière, à rejoindre Lisbonne sans 

coup férir.  

Dans cette ville, il est attaché au 

consulat dirigé par André Motte, où 

il se fait remarquer par sa diligence 

à aider les compatriotes en cours 

d’exil. Or, son désir est de rejoindre 

l’Angleterre. Peut-être des agents 

présents à Lisbonne l’encouragent-

ils dans son projet. Toujours est-il 

qu’il se porte volontaire et, appuyé par de chaudes appréciations de Motte, s’envole en décembre 

vers Londres, par le seul avion KLM qui effectuait encore la liaison.  

A Londres, après un passage relativement rapide à travers les mailles de la sécurité, il devient 

l’adjoint du Colonel Marissal à la deuxième section du Ministère de la défense nationale où, entre 

formations et entraînements divers, il participe à la préparation d’une mission complétant celle 

d’Adelin Marissal, frère du précédent, envoyé fin 1943 comme émissaire auprès des troupes 

secrètes.  

1942 : le regard déterminé 



18 
 

La mission de Charles Hoyez est assez complexe, à l’approche d’une époque durant laquelle il a 

été  pratiquement décidé qu’un débarquement aura lieu sur le continent. En plus d’un message 

personnel du Premier Ministre au chef des Troupes secrètes – qui vont s’appeler bientôt Armée 

Secrète -  concernant la conduite à tenir lors de la libération du pays et d’un questionnaire appris par 

cœur, il emporte un certain nombre d’ordres spéciaux qui concernent des modifications au plan de 

sabotage militaire, des instructions pour l’action, les actions à entreprendre pour s’opposer aux 

destructions préparées par l’ennemi, la protection contre le pillage des stocks abandonnés par 

l’ennemi en cas de retraite. Il est également porteur de 227000 francs, à quoi il faut ajouter les 

sommes –importantes également – emportées par ses deux acolytes et qui doivent lui être remises. 

A noter qu’il doit aussi s’enquérir de la possibilité de recueillir des fonds sur place. Toutefois, cet 

aspect de la mission n’est pas clairement défini et la manière dont il s’en acquittera, conjointement 

avec Jean del Marmol, fera l’objet de controverses sur lesquelles il sera éventuellement intéressant 

de revenir ici.  

Le 4 mars 1944, il signe son ordre de mission, de son vrai nom, d’une écriture ferme, et s’embarque 

avec Brooch (Jean Renaut) et Necklace (Joseph Ney) à bord d’un avion qui va les larguer, par une 

nuit de gel, à Denée près de Maredsous. Les trois hommes sont armés et emportent du matériel de 

communication, les deux compagnons étant deux télégraphistes affectés le premier au chef du 

sabotage, le second à la mission elle-même, puis à l’EM des Troupes secrètes.  

Charles s’étant abîmé un pied dans les labours gelés, ses deux compagnons, après avoir caché le 

matériel et s’être orienté, le soutiennent pendant quelque 10 kilomètres, jusqu’à la ferme évoquée 

ci-dessus, où ils peuvent se refaire quelques forces avant d’entamer leur mission.  

A Charles, dont le premier contact à Bruxelles est précisément Jean del Marmol, cette mission va 

demander deux mois, en ce compris une hospitalisation comme ‘cancéreux’ à la clinique Bordet 

pour soigner son pied. Consciencieux, il prolongera la mission le temps qu’il faut.  

Le pied toujours un peu fragile, il quitte donc la Belgique par une route d’évacuation terrestre qui 

l’amène avec retard à Paris puis, par un itinéraire inédit – il a été averti que son contact à Montluçon 

n’était plus valide – à proximité des Pyrénées, sans doute Toulouse. C’est en se dirigeant de là vers 

Montréjeau et la zone interdite qu’il est arrêté. Selon une source, il a essayé de s’enfuir avec ses 

documents mais a été blessé à la tête. Après son arrestation, blessé, il aurait été ramené vers un 

hôpital à Perpignan.  

Mais les différentes relations de cet épisode sont assez peu concordantes. Des difficultés subsistent 

quant à :  

* La date de l’arrestation : le 22 mai selon le correspondant local du SOE ; le 25 selon un témoin 

belge ( ?) ayant fait rapport à Lepage lors de son arrivée en Angleterre ;  

* Sa blessure : une balle ou un coup de crosse, s’ajoutant à la blessure au pied encourue à 

l’atterrissage ;  

* L’hôpital : un établissement de soin ou une désignation euphémique.  

En ce qui concerne les documents qu’il emportait, et qu’on lui avait expressément recommandés, un 

enquêteur au service de la deuxième section a écrit qu’ils étaient protégés par une pile pouvant les 

détruire.  

Il semble bien qu’après Perpignan, si toutefois c’est bien sous le nom de De Roo qu’il a été arrêté, il 

ait été emmené à Fresnes puis, le 20 août, si près de la libération de Paris (peut-être dans le train mis 

1942 : regard déterminé 
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en scène dans ‘La Libération de Paris’), à Buchewald et, enfin, à Mittelbau-Dora. Différents 

éléments plaident en faveur de la similitude Hoyez-De Roo. D’une part, ce nom ne correspond à 

aucune personne ayant vécu en Belgique à l’adresse indiquée. D’autre part, le fichier de 

l’International Tracing Service indique Marie comme nom d’épouse, ce qui rappelle le nom de 

Marie-Louise choisi par Charles comme signature de messages ‘innocents’. Et enfin, un certain Dr 

Pieters qui, par l’entremise d’un certain M.Fourcroy, lui a fourni notamment un sauf-conduit muni 

d’un visa de la Chambre de commerce française, croit, après enquêtes, pouvoir conclure que 

‘Hoyer’ se trouvait encore en avril 43 (sic, lire plutôt 45) à Dora d’où il aurait été transféré à 

Oranienburg (libéré fin avril 45 par l’Armée Rouge).   

C’est sur ces hypothèses – certes non exclusives, et méritant encore examen - que se termine cette 

trop brève relation d’une vie marquée dès le début par la violence, qui a semblé vouloir prendre un 

tour heureux, marqué par une réussite intellectuelle et sociale, mais qui, comme tant d’autres, a été 

broyée dans cette machine aveugle de l’histoire,  manipulée par des hystériques, des mégalomanes, 

dénués d’humanité et de culture, qui ont entraîné leur propre peuple dans la honte, le déshonneur et 

le malheur.   

 

 

 

 

 

 

Caricature parue en 1944 en Grande Bretagne, Hitler tentant d’endiguer l’écroulement de son grand Reich 

 

Son neveu, Jean-Claude Maréchal , (auteur de cet article) tente depuis des années de rechercher les 

circonstances exactes de l’ arrestation de Charles Hoyez, de sa disparition, de sa mort sans doute 

atroce, de la disparition de son corps. Dans les prochains numéros, il nous fera part de l’évolution 

des ses recherches, des hypothèses envisagées. 

D’autre part son travail de recherche pourra être très utile à tout qui cherche à mieux connaître 

l’histoire de sa  propre famille, en s’appuyant sur les mêmes organismes consultés par l’auteur. 
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LES DECORATIONS DES AGENTS 
 

Fait divers personnel 

 

Peut être avez-vous retrouvé dans le fond d’un grenier, dans un tiroir oublié, ou dans une boite 

précieusement conservée, diverses décorations aux significations inconnues de vous. 

Les Agents Parachutistes comme nombre de résistants ou de militaires se sont vu accorder ces 

marques de reconnaissance parfois durant la guerre, souvent après la guerre, ce octroyées par l’Etat 

belge mais, pour certains Agents, par d’autres Etats étrangers pleins de gratitude. 

Ayant redécouvert au hasard de rangements, les décorations de mon père, ma femme et moi avons 

recherché sur internet la signification de ces médailles;  fastidieux comme démarche. En plus, ne 

sachant plus exactement la raison précise de l’octroi de chaque médaille, une forme de gène devant 

l’oubli d’actes familiaux  nobles nous envahit.  

 

 

 

1 ordre de Léopold 1er (civil), 2 croix de guerre, 3 croix des évadés, 4 médaille de la résistance, 5 

médaille du volontaire de guerre, 6 médaille commémorative de la guerre 40-45 ; 7 the 1939–45 

Star, 8 France and Germany Star 

 

Nous nous sommes alors tournés vers un historien autodidacte, membre de notre fraternelle et 

spécialiste des décorations (cette science se nomme PHALERISTIQUE): Peter Verstraeten; un 

monde peu connu et profondément intéressant s’est alors ouvert à nous. 

 

 1         2  3       4  5      6            7       8 
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Cet homme est heureux de partager ses 

connaissances sans condescendance 

aucune. Il n’est pas avare d’anecdotes 

tout en gardant la rigueur et la précision 

de ses connaissances; il recoupe ses 

sources, les compare. Il est le premier à 

vous guider pour savoir où obtenir des 

renseignements; bref, l’on retrouve face à 

un puits en science phaléristique, mais 

aussi un expert très fin de la guerre 40-

45, particulièrement à propos de la 

résistance et des réseaux d’évasion.  

Aussi, fort des renseignements obtenus et 

bien décidé à nous appuyer sur les 

connaissances et les documents de Peter, 

nous allons ici tenter, au travers de 

plusieurs parutions de l’ « écho de la 

Fraternelle », de porter un regard global 

sur les décorations obtenues par les Agents Parachutistes. Bien sûr nous serons incomplets, nous 

oublierons certaines reconnaissances, d’avance excusez-nous. 

Quant à la description des médailles, sachez qu’elles ont légèrement évoluées à travers le temps, 

qu’elles diffèrent selon les lieux de frappe; comme pour les timbres, leur fabrication représente à 

elle seule toute une étude, qui n’est pas l’objet premier de notre étude. 

 

Comment décorer un Agent dont l’action doit rester secrète ? 

 

Datée de février 1943, (provenant des archives londoniennes et aux Archives Haut-commissariat à 

la Sécurité de l'État), nous fait réfléchir sur l’apparente opposition entre reconnaissance publique et 

action secrète: cet écrit fait état de la nécessité de reconnaitre et de récompenser les actions peu 

communes des Agents à la fois par des distinctions honorifiques et de l’avancement.  

Or la difficulté est celle-ci: les Agents vivent et agissent dans l’ombre et doivent le rester parfois 

des années durant; comment concilier cela avec une reconnaissance officielle, alors que pendant le 

même temps tout soldat qui accompli un acte héroïque se voit directement cité ; injuste ! 

 

Examinons maintenant ce document d’époque : 
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« De Marius à Fernand »est l’entête de ce document : qui se cache derrière ces noms de code ? 

 Il semble certain qu’ils soient le Major Pierre Vandermies et Fernand Lepage, Administrateur de la 

Sûreté de l’Etat.  

Après lecture de la copie ci-dessus, vous comprendrez aisément l’état d’esprit bienveillant des 

« responsables » des Agents face à l’octroi de décorations.  

Marius, dans un premier temps, ne reçoit pas de réponse et réitère sa demande le 14 février 1944.  
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Vraisemblablement c’était déjà un sujet de conversation de couloirs car le 12 janvier 44 entre Paul Bihin 

(Sûreté de l'État, Cabinet du premier ministre) et l’Auditeur Général Ganshof van der Meersch (Haut 

Commissaire à la Sécurité de l’Etat) 

Une brève note relative aux dispositions légales organiques de la Croix de Guerre 1940 nous laisse entrevoir 

un autre problème de forme : peut-on octroyer à des civils (c’était de cas de la grande majorité des Agents) 

des décorations prévues pour des militaires ? 

Avant le 20 mai 1942; du point de vue des Agents de Renseignement et d’Action, seuls ceux qui 

possédaient la qualité de militaire pouvaient donc en bénéficier de la Croix de Guerre 1940. Le 

nouveau arrête-loi (Moniteur du 30 juin 1942) affirme dans son article 1
er

  que la Croix de Guerre 

peut être conférée « à toutes personnes qui dans l’accomplissement d’une mission d’intérêt public 

ou d’un devoir civique ont fait preuve de qualités exceptionnelles de bravoure devant l’ennemi » 

Enfin par l’arrêté-loi du 13 aout 1943, on précise que pour les personnes non militaires (lire agents 

non-militaires qui travaillaient pour la Sureté) le ruban du Croix de Guerre porte une tour crénelée 

en bronze par citation. Mais aucun disposition n’organise « plusieurs » citations des civils à un 

Ordre du Jour quelconque, ce qui existe pour les militaires.  

Finalement les discussions – presque byzantines- se terminent quand « tous les distinctions 

honorifiques réservées aux militaires combattants peuvent être accordées aux agents de 

renseignement et d’action » et la révocation le port de la tour crénelée en bronze, basé sur l’avis 

supplémentaires dans les rapports de mai et juin 1944 de l’Auditeur Général Ganshof van der 

Meersch et Col. Paul Behin. C’était clairement une réaction à la lettre de Maj. Vandermies ! 

 

 

Généralités sur la Croix de guerre 
 

Crée par arrêté royal en 1915, cette décoration militaire était décernée pour des actes de bravoure à 

titre individuel ou collectif. Evidemment cette décoration était liée aux valeureux soldats de 14-18. 

Le gouvernement belge en exil à Londres, par arrêté du Gouvernement de 1941, restaura la croix de 

guerre pour « honorer et donner en exemple la bravoure…des forces belges de terre, de l’air et de 

la force publique au Congo Belge, ainsi que les gens de mer »   

L’attribution de cette distinction fut également étendue à des civils, par un arrêté-loi de 1942 : «aux 

personnes qui, tout en n’appartenant pas aux forces armées ou à la marine, se distingueront par un 

courage exceptionnel dans l’accomplissement de missions ou de devoirs patriotiques comportant 

des dangers de même nature que ceux du champ de bataille » (André-Charles Borné). 

Des militaires ayant servi dans la brigade « libération » à partir du 6 aout 1944, des commandos 

ayant participé à 3 des 4 campagnes, des parachutistes, des aviateurs se virent largement honorés 

par la croix de guerre 1940. 

La médaille est en bronze florentin, reliée à une couronne royale mobile. Le ruban pourra être 

surchargé de plusieurs attributs, tels que petits lion (vermeil, argent ou bronze), palmes LIIIL 

évoquant Léopold III et -  produites après 1951 pour ne plus évoquer l’ancien Roi-  palmes L 

(vermeil, argent ou bronze), ancres doubles, tour crénelée. 

Pour des raisons de sécurité pour l’agent et sa famille restée au pays, les attributions de la Croix de 

guerre 1940 durant WWII n’ont pas été publiées au Moniteur belge.  
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Les Ordres Nationaux  

 

Aucune nomination des Ordres nationaux ne fut accordée par le Gouvernement  belge à Londres, en 

accord avec l’article 4 du MB du 11 juillet 1832 qui établit clairement que les nominations des 

Ordres nationaux  ne sont décernées que par le Roi. (or, nous savons tous que le Roi était resté en 

Belgique, “retenu” par les autorités nazies) Les attributions, entre autres aux agents secrets, furent 

seulement à nouveau décernées durant le régendat du Prince Charles au travers d’un nouvel article.  

 

Toutefois, certains agents durant WWII furent décorés, malgré la pénurie de rubans à Londres 

comme l’illustre l’anecdote suivante : 

Le message n°84 du 2 septembre 1943 du Service des renseignements « Clarence » via le réseau 

« Tournay » demandait : « Pourriez-vous, à la première occasion pratique, faire parvenir des 

rubans d’argent de commandeur et des rosettes de l’Ordre de Léopold et de l’Ordre de la 

Couronne destiné à l’uniforme. » 
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L’arrivée des rubans se fit attendre et un nouveau message fut envoyé le 30 octobre 1943 par 

« Clarence » : « Ruban, rosettes et rubans argent Commandeur Léopold et Couronne pas arrivés. » 

…Pour finalement arriver à destination en février 1944; « Joseph (Walter Ganshof van der 

Meersch) à Tunis (Willy Loppens) : Merci des rubans venus de deux côtés’’ (message N° 262, 

27/2/44). 

Bien curieux de savoir quelles auraient été les réactions des Allemands durant les interrogatoires 

lors d’une éventuelle arrestation de l’agent secret portant sur lui nombre de rubans et rosettes à 

Londres … 

Le prochain Echo de la Fraternelle continuera à se pencher sur différentes médailles, se posera la 

question de savoir qui attribue les médailles et ne manquera pas de publier des documents 

originaux. Vous pouvez poser vos questions à l’adresse fraternelleagentsparachutistes@gmail.com 

nous tenterons de vous répondre. 

 

 

 
Caricature parue en 1944 réalisée par Collins, représentant la vague déferlante de bombes, de chars et 

d’avions sur la Normandie 

 

mailto:fraternelleagentsparachutistes@gmail.com
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L’ASSEMBLEE GENERALE DU MAI 2014 

En présence de 65  membres présents ou représentés, cette assemblée s’est déroulée sous le signe du 

renouveau  et en profonde fraternité face aux défis à relever. 

Suite à l’élection du nouveau conseil d’administration, voici les nouvelles attributions : 

Président : Marcel Franckson 

Vice-présidents : Claude Mathot, Pierre Desprechin, Arnould d’Outremenont 

Secrétaire Général : Arnould d’Outremont 

Trésorier : Roland Uytdebroeks 

Le reste du C.A. se compose de Micheline Himschoot, Jacqueline Janssens, Monique Leens, Philippe 

Renaut, Jean Bruyere, François de Radigues, Patrick Guerisse, Luc Penninckx. 
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IN MEMORIAM : 

Benoît VELDEKENS, 

membre avec sa femme et ses quatre enfants de la 

Fraternelle, est décédé d’une crise cardiaque le 

18 mars dernier à l’âge de 66 ans. 

Fils de Freddy Veldekens, Agent Parachutiste 

(voir page suivante) et neveu de Jacques 

Veldekens  du réseau SAMOYEDE 

Diplômé en droit et en sciences économiques 

appliquées, Benoît commence sa carrière dans 

le secteur agricole en Indonésie. 

De retour en Belgique, il est engagé comme 

juriste au Ministère des Travaux publics puis 

il devient Auditeur à la Cour des Comptes, 

chargé des dossiers de la Défense nationale. 

De 1982 à 1986, il est engagé comme 

conseiller au cabinet du Ministre de l’Intérieur 

et de la Fonction publique. 

Puis il décide de se lancer lui-même en 

politique. 

Il est élu pour une législature député au parlement bruxellois en 1995. 

En 1988 il est élu aux élections communales à Woluwe Saint Lambert . Il sera réélu à chaque 

élection depuis lors. Conseiller communal dans l’opposition d’abord, il rejoint la liste du 

bourgmestre en 2006 et devient échevin. En ayant parmi d’autres fonctions la gestion des finances 

communales, il exercera sa tâche avec un vrai sens du bien public, soucieux de ce que la dépense 

publique soit juste et justifiée. 

Son engagement social, porté par ses convictions personnelles les plus fortes l’amenait à défendre 

une société généreuse.  

Il avait également la charge de la solidarité internationale de la commune et il avait à cœur de 

défendre des associations bénévoles caractérisées par des objectifs qui lui semblaient justes et 

efficaces. 

 

Son patriotisme était fort et sincère. Chaque année il était présent aux manifestations patriotiques 

dans sa commune et notamment à celles  du mois de mai à la commémoration d’hommage aux 

anciens combattants au square du 8 mai 45,  suivi du rassemblement au parc Georges Henri autour 

du Monument des Déportées de Ravensbrück. 

 

Nous garderons le souvenir d’un ami jovial et généreux, grand défenseur des vertus familiales, qui 

avait aussi à cœur d’entretenir le devoir de mémoire pour les générations futures.  
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Freddy VELDEKENS, son papa, Agent Parachutiste, travaillait avant guerre dans des plantations à 

Ceylan. Il revint en Grande Bretagne le 10 juin 1941 et suivit volontairement une formation militaire peu 

intéressante à ses yeux. Ayant les qualités, il entra au SOE et après formation, Londres lui confia comme 

mission la création de stations radios régionales qui, lors de la libération, seraient directement mises en 

service pour informer la population : la mission SAMOYEDE. 

Freddy protesta avouant sa totale incompétence tant au niveau technique, comme dans l’organisation d’une 

station radio, ou encore par rapport aux speakers ; très pragmatiques, les Britanniques allèrent chercher un 

responsable de la BBC. Celui-ci lui donna trois jours de cours non stop ce qu’on considéra comme suffisant 

et Londres la parachuta 2 jours plus tard seul près d’Enghien, sans aucun comité de réception, à la 

débrouille ! On était la nuit du 12 au 13 mars 1943. 

En trois mois, il devait tout mettre sur pied, puis s’exfiltrer vers Londres, ce qu’il fit en juillet 1943. Sa 

mission fut une parfaite réussite, et la Belgique au fur et à mesure de sa libération eut la surprise de voir 

immédiatement surgir des radios réellement libres…Onze collaborateurs SAMOYEDE payèrent de leur vie 

le rétablissement du droit d’expression. 

 

IN MEMORIAM :  

 Jean HOYOUX 

 

Né à Paris le 13 août 1917, il participe à la campagne du 10 au 17 mai 1940 ; rentré en Belgique, il 

reprend sa vie professionnelle comme ajusteur –armurier aux ateliers PIPERS lesquels sont 

rapidement réquisitionnés par l’occupant. Il sabote et vole des armes pour la résistance. Dénoncé, il 

est pendant 6 semaines interrogé par la Feldgendarmerie. Lors d’un transfert dans un camion bâché, 

le 13 février 1942,  près de la gare des Guillemins à Liège, il saute, s’échappe et parvient à 

disparaître s’étant réfugié en charmante compagnie 

dans un « salon » tenu par une professionnelle. 

Ensuite, par le réseau BAYARD, c’est le passage par 

la France, l’Espagne, Portugal, Gibraltar et enfin 

l’Angleterre. Il entre au SOE le 13 août 1942 pour 

entamer sa dure formation d’Agent. Son nom de 

guerre fut RIDER et son grade adjudant. 

De source officielle Britannique, il fut parachuté le 22 

août 1943 à Assais (Deux-Sèvres) pour travailler 

comme radio pour le réseau « PHENIX » ; En plus du 

renseignement, ce réseau était principalement chargé 

de la gestion des liaisons aériennes avec Londres, 

parachutages d’hommes et de matériel, de pose et 

d’enlèvement du courrier. 

Voici un récit extraordinaire concernant Jean 

HOYOUX trouvé dans le récit des hauts faits du 

village de FRONTENAY- ROHAN, malgré quelques 

discordances de dates et de précisions avec d’autres 

sources. 
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Le réseau de résistance DELBO PHOENIX fut très actif en Deux Sèvres. A FRONTENAY, Norbert et 

Amédée MIGAULT étaient les représentants de ce réseau. 

Raconter l’épisode tragique de la chute du réseau DELBO-PHOENIX à NIORT est indispensable. 

Le 21 février 1944, le radio du réseau de résistance franco-belge Zéro France, Jean HOYOUX, dit Jeannot 

(parachuté auparavant le 23 juillet 1943 à ASSEAIS LES JUMEAUX près de THENEZAY) fut caché par les 

époux GIBEAULT commerçants dans la TSF à NIORT. Son rôle était de détecter, coder et transmettre, à 

LONDRES, toutes les informations relatives aux implantations dans le nord de la France des V1 et V2. Jean 

HOYOUX fut gravement blessé, le 21 février 1944, par le traître Pierre-Robert LAMBERT, alias Ledanseur, 

à la solde de la GESTAPO, au cours d’une réunion de résistants se tenant 6, rue des Cordeliers à NIORT 

chez les GIBEAULT. En effet, le traître se fit passer pour un agent du réseau en entrant dans la boutique de 

radio et de photographie des GIBEAULT pas assez méfiants. HOYOUX, plus méfiant, le testa et l’autre, 

poussé dans ses derniers retranchements, se saisit d’un pistolet, tira et le blessa à la poitrine. Le docteur 

LAFITTE, appelé, fut demandé à la rescousse et emmena le blessé à l’hôpital dans un endroit discret chez 

les religieuses. Pendant ce temps, LAMBERT, blessé lui aussi par balle par M. GIBEAULT, réussit à 

s’extirper de la cave où il était prisonnier, à se traîner dans la rue et avant de s’évanouir, à prévenir la 

GESTAPO. Une traque impitoyable commença alors. LAMBERT, emmené lui aussi à l’hôpital, HOYOUX 

dut quitter en urgence du bâtiment de l’hôpital où les religieuses l’avaient caché, pour la sécurité de tous. 

Avec l’aide du garagiste situé en face de l’hôpital, ayant l’habitude de réparer les véhicules des occupants, 

les docteurs SUIRE et LAFFITTE prirent un véhicule allemand bâché et sortirent par une sortie dérobée du 

garage avec leur blessé et toujours la balle dans sa poitrine. Ils firent conduire Jean HOYOUX à SAINT 

LIGUAIRE chez le docteur BOYER puis à la ferme de CHEY. Le blessé fut caché pour la nuit et le véhicule 

allemand fut réintégré dans le parc, ni vu ni connu.  Le lendemain, un mareyeur niortais, André TESSON, 

transporta Jean HOYOUX dans son camion jusqu’à VALLANS où le blessé resta quelques jours avant de 

repartir à FRONTENAY ROHAN-ROHAN dans la ferme d’Amédée MIGAULT puis, un peu plus tard, pour 

EPANNES. Les allemands multiplièrent les recherches donc on cessa de changer de cache le blessé et les 

époux GIBEAULT. Ensuite, Louis MICHAUD dit P’tit Louis, second du Réseau DELBO-PHOENIX, 

organisa la fuite éperdue d’abord en forêt de l’Hermitain, dans une maison à DOUAULT où le docteur 

SUIRE extraya enfin la balle du poumon de Jean HOYOUX. Mais la tenaille allemande, bien aidée par 

quelques dénonciations locales, se resserra sur les fuyards en remontant toute la chaîne de solidarité. Le 

docteur LAFITTE fut arrêté le 22 février. Le 16 mars, ce fut le tour de trois habitants de VALLANS, Louis 

CHAIGNON, Marcel et Ulysse PAPOT. Le 19 mars 1944, les Allemands furent à FRONTENAY et à 

EPANNES chez Amédée et Norbert MIGAULT et Marcel ALBERT. Le 16 avril, P’tit Louis fut appréhendé 

par les Allemands à Miauray près de ROMANS suivi par Jean HOYOUX, deux jours plus tard tout comme 

Georges et Jeannette GIBEAULT à la ferme de Bourgneuf à PRAILLES en même temps qu’Octave et Marie 

NOCQUET. Le même jour, à la Gravette de PRAILLES, les Allemands arrêtèrent trois membres de la 

famille FOUCHIER ayant, eux aussi, hébergé HOYOUX et les GIBEAULT puis Maurice MARTEAU de 

MAGNE chez qui se faisaient les émissions radio. Le 2 mai, TESSON fut arrêté et le 5, le docteur SUIRE. 

En tout, 26 personnes du réseau DELBO-PHOENIX furent arrêtées et déportées en Allemagne, 17 d’entre 

elles, dont Georges et Jeannette GIBEAULT, n’en revinrent jamais. 

Jean HOYOUX, seul survivant en 2004 de cette histoire inouïe, expédié à DACHAU, en réchappa 

miraculeusement. Vivant en Belgique, il revint à NIORT en 1996 pour revoir les endroits où les Deux 

sévriens, ordinaires et anonymes, eurent, pour lui, fait montre de tout leur courage et de leur générosité en 

marchant sans faillir au devant de la mort. 

Il ne fut pasle seul à revenir des camps de la mort puisque Madame NOCQUET revint en mai 1945 mais la 

famille FOUCHIER, déportée elle aussi, ne rentra pas des camps. 

Source : http://frontenay-rohan-rohan.e-monsite.com/pages/le-reseau-delbo-phoenix-et-les-migault-en-1944.html 

 

Monsieur Jean Hoyoux , titulaire de nombreuses distinctions honorifiques, parlait très rarement de 

sa vie mouvementée, vivant discrètement à Ferrières depuis 1981. 
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IN MEMORIAM : JEAN AERTS, Alias HONORE 
 

D’août 1942, jusqu’à la libération un service d’observation météo fut mis sur pied en Belgique ; 

cela peut à première vue sembler insignifiant, mais il n’en est absolument rien ; pensons simplement 

au débarquement de juin 44 qui fut dépendant des marées, de l’état de la mer, de l’éclairage 

nocturne grâce à la lune, de la couverture nuageuse, de la pluie, de la force et de la direction du vent 

(pour les planeurs les parachutistes, les fumées des leurres…)  

Il fut à 18 ans opérateur radio pour ce réseau nommé « BEAGLE » : ce réseau disposait de 4 postes 

d’observations, à Rienne, à Berneau, à Neder-over-Hembeek, à Wingene remplacé plus tard par 

Kluizen ; chaque poste envoyait quotidiennement la météo vers 13h qui était retransmise à la Royal 

Air Force vers 14h. Parfois il leur était demandé plusieurs bulletins météo par jour, ce fut le ces 

début juin 1944 où on leur demanda jusqu’à 5 bulletins quotidiens. Ils furent les premiers à deviner 

le pourquoi… Il y eut de 1.297 à 1.7773 rapports à la RAF suivant les sources !  

 

 

 

Albert Toussaint - Thérèse Brichet - Jean Aerts - Fernand Montreuil - Emile Montreuil - Robert Brichet 

 

Le travail dans l’ombre fut déterminant pour l’accomplissement de milliers de missions de tous 

ordres ; il fut extrêmement rare de constater que des avions alliés aient du faire demi-tour pour 

cause de mauvais-temps. En plus grâce au travail de ce groupe, les alliés parvinrent à déchiffrer les 

codes météo utilisés par la Luchtwaffe : en effet, connaissant grâce aux transmissions de Jean 

AERTS et autres radios les données de pression atmosphérique, températures, nébulosités, humidité 

et autres sur les aérodromes belges, il fut plus facile de décoder les transmissions météo allemandes, 

vu que l’on connaissait les réponses. Les décrypteurs Alliés mirent en parallèle les données méteo 

en clair transmises par le réseau Beagle avec les mêmes données allemandes, cette fois-ci codées, ce 

pour pouvoir ainsi deviner le code utilisé par les Allemands 
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J'ai retrouvé ceux que j'ai aimés, et j'attends ceux que j'aime dans l'Amour de Dieu. 

Brigitte et Félix ADRIAENS-AERTS, Thérèse AERTS ,ses enfants ; 

Frédéric et Anne-Sophie ADRIAENS-GERNAY,Charline, Margaux, Maxence et Brieuc,Etienne  ADRIAENS,Damien 

et Gaëlle ADRIAENS-PICAULT, Emilie, Alexandre et Pauline, ses petits-enfants et arrière-petits-enfants ; 

Monsieur et Madame Jean VANDAM-CHAIDRON, ses beau-frère et belle-sœur et leurs enfants et petits-enfants ; 

Les familles AERTS-VANDAM,Madame NOEL, si dévouée à la famille ,Le Docteur FRONVILLE ainsi que l'équipe 

de Madame D'HOLLANDERS 

ont la profonde douleur de vous annoncer que le Seigneur a rappelé à Lui le 

Lieutenant-Colonel du Génie et Log Jean AERTS,"Enfant de Marie"  

veuf de Marie-Louise VANDAM 

Hospitalier "Notre-Dame de Lourdes" et de "Notre-Dame aux Armées" 

Commandeur de l'Ordre de la Couronne, Officier de l'Ordre de Léopold 

Lieutenant SRA, 

radio-météo du Service "BEAGLE" au profit de la RAF (guerre 1940-1945) 

Déporté et évadé de guerre 

Chevalier de l'Ordre de la Couronne avec Palmes de Guerre, Croix de Guerre 1940-1945 avec Palmes 

Médaille du Volontaire de Guerre-Combattant, Médaille de la Résistance 

Médaille Commémorative 1940-1945avec "Eclairs Entrecroisés" 

Croix militaire de 1ère classe 

né à Bruxelles le 30 septembre 1924 et décédé à Namur le 17 mars 2014, entouré de l'affection des siens et réconforté 

par les Sacrements des malades. 

La liturgie des funérailles, suivie de l'inhumation dans le caveau de famille, aura lieu à La Plante-Namur, le lundi 24 

mars 2014 à 11 heures 30 en l'église de Saint-Pierre-aux-Liens. 

Ni fleurs, ni couronnes.5000 Namur, chaussée de Dinant, 208. 
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IN MEMORIAM : André BAYET 
 

Né en 18 juillet 1918, en Grande Bretagne, cet Agent, sous le pseudo de BOVY entra au SOE le 19 

octobre 1943 et est un des rares a avoir effectué deux missions : 

L’une en étant parachuté en Belgique le 7 mai 1944 en Belgique et l’autre le 14 février 1945 près de 

Stuttgart en pleine Allemagne nazie haletante. Les Britanniques considéraient qu’une mission 

laissait 1 chance sur deux de revenir ; deux missions représentent 1 chance sur 4 de revenir… ! 

Première mission, nommée « VIRGILIA » : cette mission, déjà présente en Mars 1944, avait pour 

but de coordonner et de diriger le sabotage dans toute la Belgique selon les directives des chefs 

d’états-majors alliés sous le contrôle du SOE et de la sureté de l’Etat : potentiel de combat allemand 

(avions, artillerie, blindés, garages de réparation…), production caoutchouc, de charbon, de 

carburant, les voies navigables, chemins de fer, liaisons téléphoniques…Mais il était également 

nécessaire de transmettre à Londres les déplacements sol, air, mer. André Bayet fut parachuté le 7 

mai en tant que lieutenant ARA, moniteur de sabotage, pour renforcer l’équipe présente. Le 

problème de cette mission fut le manque d’unicité du commandement. 

Deuxième mission, nommée « RUBENS » : de retour à Londres, la Belgique libérée, André Bayet 

accepta de repartir pour une mission plus périlleuse encore: voir si les faux papiers que les Agents 

infiltrés détenaient passaient effectivement pour de vrais ! Quel défit ! Ensuite il fallait trouver 

adresses sûres et créer 

une filière vers la Suisse 

en pleine Allemagne  

blessée. Enfin former des 

groupes de résistance 

parmi les travailleurs 

étrangers déportés, 

organiser maquis et 

insurrections.  

Leurs faux documents 

fonctionnèrent à 

merveille ; il réussit à se 

faire engager dans un 

bureau de poste 

(télégraphe et téléphone) 

et contrôla ainsi bien des 

communications. La 

déception de cette 

mission fut la perte de 

leur poste émetteur, les 

privant ainsi de 

communication rapide 

avec Londres. La fin de 

la guerre interrompit 

cette mission. 
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DE MAI A SEPTEMBRE 1944 
 

Lorsque nous évoquons cette période de l’histoire, le concept de feu et de sang en Europe nous vient à 

l’esprit. 

Nous reprenons en fin de cet article la liste des Agents qui sont partis en mission à cette époque ; leurs 

missions ont été nombreuses, extrêmement dangereuses. Donc derrière cette liste froide se cachent peurs, 

exploits, souffrances, chances, malchances, réussites, fuites, contacts, arrestations, interrogatoires… 

Pour nous remémorer le contexte mondial de l’époque et pour les plus jeunes, nous évoquons de façon très 

incomplète, quelques événements marquants de cette période. 

Mai 1944 
- Très nombreuses déportations vers l’Allemagne de Juifs et de Résistants 

- 9 mai : les Soviétiques reprennent SEBASTOL sur le mer Noire en Ukraine 

- 18 mai : fin de la bataille de MONTE CASSINO aux portes de Rome qui aura fait 115.000 tués au 

sein des troupes alliées 

Juin 1944 
- 5 juin : les troupes alliées entrent dans Rome 

- 6 juin : débarquement sanglant en Normandie, qui avait été remis de 24h, en raison d’une mer très 

formée 

- Très nombreux massacres par la division SS « DAS REICH » : Tulle, Combeauvert, Oradour-sur-

Glane … 

- 13 juin : les premiers V1 tombent sur Londres (Bombes volantes sans pilote) 

- Larges avancées Soviétiques vers l’Ouest 

Juillet 1944 
- Toujours de très nombreuses déportations vers l’Allemagne avec des exterminations massives dans 

les camps de concentration 

- 4 juillet : 1 million de soldats alliés ont déjà débarqué en Normandie, les combats sont très violents,  

la progression alliée est lente et difficile 

- 20 juillet : attentat manqué contre Adoph HITLER, entraînant une forte répression 

Août 1944 
- Antoine de Saint-Exupéry, écrivain/aviateur, disparaît aux commandes de son avion 

- Soulèvement à Varsovie par la résistance Polonaise (180.000 civils tués) 

- 9 et 10 août : PATON libère Le Mans puis Chartres 

- 25 août : PARIS libéré (il y aura eu 1 mort allié par mètre depuis le Normandie) 

- Les Soviétiques entrent sur le territoire du « Grand Reich » 

Septembre 1944 
- 1 sept : les Allemands évacuent la Grèce 

- 2 sept : entrée des Alliées en Belgique et libération de NAMUR 

- 3 sept : BRUXELLES libéré par la 2
ème

 Armée Britannique 

- 4 sept : ANVERS par la 11
ème

 division blindée britannique- Le port est intact 

- 6 sept : LIEGE et GAND libérés 

- 8 sept : OSTENDE libéré – les premiers V2 tombent sur Londres (sortes de drones plus performants 

que les V1) 

- 17 au 25 sept : tentative de libération d’ARNHEIM par les parachutistes est un échec cruel: 16.805 

paras alliés tués, blessés ou prisonniers 
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-  
 

Provient d’un cahier d’un enfant habitant Levallois-Perret à côté de l’usine Renault-Billancourt, où 

l’on montait les chars, camions allemands 

Agents envoyés en mission entre mai et septembre 1944 
 

Les deux pages suivantes reprennent de façon trop laconique une liste d’agents envoyés en 

mission ; peut-être avons-nous commis quelqu’oubli ou imprécision ; veuillez nous en excuser et 

nous aider à réparer notre erreur. 

D’autre part cette énumération ne doit pas ignorer le sacrifice, de don de soi que représenta chacune 

de ces missions. 
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Agents envoyés en mission entre mai et septembre 1944 

NOM PRENOMS NOM DE NAISSANCE  ENTREE AU  MISSION MISSION ou ou OPS 

  GUERRE LIEU DATE SV-SOE DEPART NOM CODE arrivée  

ALOFS ANDRE J M  TIRLEMONT 16.05.21 28.11.43 04.08.44    

ANDRE GEORGES J G ASAERT CUL DES SARTS 04.07.22 23.11.43 28.05.44    

ANDRIES THEO AUBERTIN ANDERLECHT 21.05.20 23.11.43 06.05.44    

BAS HENRI L A  JETTE 18.04.20 09.09.43 05.08.44    

BAYET ANDRE E J G BOVY PEPPARD(GB) 18.07.18 19.10.43 06.05.44 VIRGILIA CNC ? MONIT SAB 

BECKERS FRANCOIS WELLENS SCHAFFEN 05.01.14 14.02.44 01.09.44 VAMPIRE MARTELANGE APP.RES 

BERTRAND MAURICE I M T BARDOUX VERVIERS 31.03.21 23.11.43 02.06.44    

BLOMMÉ FRANCOIS     10.07.44 BAYARD GRANDRIEU RENS 

BONSANG JEAN-PIERRE  BLEGNY-
TREMBLEUR 

25.05.15 01.01.44 04.07.44    

BOTTE RAOUL A  MANAGE 01.05.14 30.11.43 07.05.44    

BRAIBANT ZEPHIR E J G BIECHY DOURBES 05.04.13 16.01.44 05.08.44    

BRUAUX RENE R G  MOCEAUX S/SAMBRE 16.05.09 13.05.43 08.05.44    

CASELITZ JEAN F L C  LIEGE 01.08.18 16.01.44 01.09.44    

CAUSIN RAYMOND M COURET VERVIERS 17.06.17 24.12.43 08.08.44 MESSALA CNC LEUZE RADIO SAB 

CHABART LEON E J  CARLIER MALONNE 26.05.16 22.10.43 05.08.44    

COLLARD LEON J D  LIEGE 08.03.17 29.09.43 07.05.44    

COLLIGNON GASTON L E G CLERCX NAMUR 23.10.18 23.11.43 02.06.44    

CORBISIER GUY J F CAVILLOT BERCHEM 29.07.21 28.12.43 06.07.44 SAMOYEDE MESNIL RADIOS LIBRES 

DAVREUX PIERRE J M DESGAINS IXELLES 07.06.21 08.12.43 06.05.44    

de BLOMMAERT de SOYE JEAN A F J  ETTERBEEK 24.10.15 01.09.44 25.09.44    

DE COENE LOUIS P E DELAUNOY ISEGHEM 13.01.22 23.11.43 04.08.44    

DEMEESTER LOUIS G A J  MONT ST AMAND 01.05.15 01.06.43 07.05.44 MARC ? RADIO 

de MONTPELLIER de VEDRIN (Baron) CONSTANT A C T MORLAY VEDRIN 27.05.15 11.11.43 04.07.44    

de RADIGUES de CHENEVIERE HENRI M J G  NEULLY S/SEINE 26.11.16 15.03.44 08.08.44    

de SELYS LONGCHAMPS (Baron) EMMANUEL A G C NEW MARKET (GB) 09.12.14 14.01.44 31.08.44 REYNALDO   

DE WINTER LEON G DE CONINCK LA LOUVIERE 06.04.21 14.12.43 02.06.44    

d'OULTREMONT (Comte) GEORGES A  LA HAYE 04.04.16 09.04.44 30.06.44    

d'OULTREMONT de WEGIMONT et de 
WARFUSEE 

EDOUARD C A  PARIS 27.09.16 06.01.44 12.08.44    

DUBOIS RENE M P DETOBEL IXELLES 12.05.19 28.09.43 02.06.44    

DUBY ROBERT A R DANDOIS GAND 25.12.19 24.12.43 05.08.44    

FILOT HENRI A L  ZWOLLE 20.02.15 07.01.44 02.06.44    

FUTVOYE MARCEL M J  HARRE 21.12.19 30.11.43 05.08.44    

GAILLY ETIENNE A E  BERINGEN 26.11.22 16.01.44 05.08.44    

GERSAY FERDINAND N  GRACE-BERLEUR 25.03.20 26.07.43 01.09.44    

GREGOIR MARTIN L GENVAL UCCLE 30.09.21 23.11.43 04.07.44    

GUISSART de BEAUSAINT ANDRE G GABIZON HERSTAL 18.03.20 01.01.44 08.08.44    

HARNIESFEGER LEON F SIMOENS BRUGES 28.11.08 01.02.44 02.06.44    
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NOM PRENOMS NOM DE NAISSANCE  ENTREE AU  MISSION MISSION ou ou OPS 

HAUTFENNE MAURICE G HONS JUMET 21.10.21 12.12.43 02.06.44    

HEFFINCK HENRI E  ANSELGHEM 06.01.03 22.03.44 05.06.44    

LARCIER JEAN F J G LARCIER CHIMAY 29.07.21 21.11.43 28.05.44    

LEENS LOUIS S  BRUXELLES 30.12.11 22.12.43 01.09.44    

LEMAITRE WILLY A  HOUDENG GOIGNIES 05.02.12 29.09.42 08.01.44    

LEMAITRE WILLY A  HOUDENG GOIGNIES 05.02.12 11.03.44 12.07.44    

LEPOIVRE CHRISTIAN L E D LESSINES 03.07.14 02.04.44 06.07.44    

LIMBORG ACHILLE M J LALOY OTTIGNIES 09.11.20 14.03.44 08.08.44    

LOGEOT DESIRE  TERTRE 30.06.16 08.10.43 05.08.44    

LOMBA JEAN J G LABBENS ACHET 20.04.22 30.11.43 02.06.44    

MABILLE ALPHONSE J J  MONJOIE COURCELLES 23.11.14 29.09.43 06.05.44    

MAGIS MARCEL E P MINTIENS LONDRES 17.07.14 25.08.43 07.05.44    

MASEREEL GASTON L E MONTOISY ST GILLES 29.11.07 15.03.44 02.06.44    

MOREL JEAN J L MESDAGH BOUILLON 01.05.21 14.03.44 31.08.44    

PAULY ALBERT A PELL AICHEN SUSSEN 
BOLRE 

04.01.18 28.11.43 05.06.44    

PEERS de NIEUWBURGH CARLOS   BLEHEN(Liège) 11.08.23 26.05.44     

PENNINCKX ALBERT E L O PAYEUR SCHARBEEK 15.10.13 16.01.44 02.06.44    

PLISSART ETIENNE M G  ETTERBEEK 02.06.14 11.01.44 04.08.44    

RODIUS RENE  WALTZING (L) 25.01.17 21.09.43 02.06.44    

SEMPELS PHILIPPE L F  AERSCHOT 25.03.20 21.09.43 02.06.44    

SERVAIS LEON C H SELDRUM MALMEDY 16.06.04 25.12.43 04.08.44    

SLOSSE PIERRE M   PEPINSTER 05.07.22 01.02.44 30.06.44    

STIERS VALERE  MOLENBEEK ST 
JEAN 

13.04.07 01.05.44 01.05.44    

STROOBANTS LOUIS J STEENO LOONBEKE 19.01.15 02.09.43 02.06.44    

THOMAS GUILLAUME TERLAEKEN CAUB(ALL) 28.11.14 18.01.44 02.06.44    

THONON RAYMOND J TREMPONT VOTTEM 07.11.17 28.11.43 05.08.44    

TRUYENS RENE R V J THEYS BRUXELLES 14.12.19 01.10.43 08.08.44    

V1NDEWOUDE RENE L A  TUBIZE 21.12.11 07.10.43 29.06.44    

VAN BROEKHUIZEN JACQUES  UCCLE 27.05.19 15.03.44 30.06.44    

VAN DE SPIEGLE JACQUES P L VANDESANDE BRUXELLES 12.02.23 14.03.44 05.08.44    

VAN GASTEL JACQUES L G VAN GOSSUM IXELLES 30.10.20 14.03.44 08.08.44    

VAN GYSEGHEM JEAN L VANGANSBEKE SOTTEGHEM 08.03.16 14.02.44 01.09.44    

VAN MALDER EMILE A  BRUXELLES 28.03.21 27.11.43 04.08.44    

VANDERWEGHE EUGENE  GAND 29.09.04 01.05.44 01.05.44    

VANDEWOORDE ALBERT H G  MONS 19.04.11 25.08.43 05.08.44    

VANDEZANDE ROGER M A  CALAIS 27.07.17 18.04.43 07.07.44    

VERVOORT GAETAN  HYON 24.07.16 30.11.43 04.08.44    

WILMES RENE L A  LIEGE 17.10.17 30.10.43 04.07.44    

WYNEN RAYMOND G  TILLEUR 17.03.06 24.04.43 28.05.44    

 


